
pas un tableau fini. Mais ce terrain, 8i Hauvafi;o qu'il puisse paraître,

rapports cinq fois plus (juc les terres belj^es, quand on tient compte du
prix de revient. Dans les vieilles paroisses du Canada, les terres sont

aussi bonnes que chez nous, elles rapportent tout autant et elles rei)r«5-

sentent une valeur moins élevée.

La main-d\tuvre coilte plus cher parce que l'ouvrier do la campa-
gne devient facilement propriétaire et qu'il ne travaille pour les autres

qu'après avoir soigné son propre bien. Les «grands pacages et l'éleva-

ge du bétail permettent d'ailleurs aux cultivateurs d'obtenir de beaux
résultats à peu de frais, surtout lorsqu'ils ont recours, pour leurs tra-

vaux des champs, îk, ces machines américaines perfectionnées qu'on ad-

mire dans toutes les expositions agricoles.

Uindustrie n'est pas assez développée... Eh bien ! n'est-ce pas un
bon placement tout trouvé pour les capitaux européens?...

Que les Industriels belges suivent les conseils (jue, dans le chapi-

tre précédent, je donne aux cultivateurs. Qu'ils envoient au Canada
un délégué chargé d'étudier le pays, et celui-ci pourra se convaincre

sans peine de la facilité d'y faire rapporter aux capitaux de beaux in-

térêts.

On s'expose toujours à se tromper quand on juge de loin ou avec

trop de précipitation. Venez voir, messieurs les critiques, visitez le

pays, étudiez ses ressources avant de vous prononcer
;
je vous le pro-

mets, vous ne regretterez ni les frais ni les fatigues du voyage.

Je n'écris pas mes brochures et mes nombreuses correspondances

sans consulter des hommes d'expérience. Il y a peu de jours, un ca-

nadien qui a fait sa fortune dans les bois, me disait qu'il garantissait

de doubler en cinq ans la valeur des terres en bois debout, tout en re-

tirant pendant cet espace de temps, un bon salaire de son travail.

Mais pour cela, il faudrait le concours d'une industrie, comme par ex-

emple, la fabrication de la pulpe pour le papier et une scierie mécani-

que. Planches et madriers se vendraient très-facilement et les déchets,

que l'on jette actuellement à l'eau ou que l'on brûle pour s'en débar-

rasser, servant à la fabrication de la pulpe, aùgmenteraienÇ les bénéfi-

ces à réaliser. En établissant une usiae de ce genre sur une chute

d'eau, au milieu de la forêt, c'est-à-dire avec une force motrice très-


